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Utilisés pour «poster» ou  
consulter des informations tan- 
tôt utiles, tantôt futiles, les ré- 
seaux sociaux tendent à polari- 
ser les débats. Chez les privés,  
il y a les hyperactifs, les inac- 
tifs qui les consultent réguliè- 
rement, les inactifs depuis plu- 
sieurs années, les personnes qui  
s'en sont affranchies, celles qui  
n'en ont jamais vu l'intérêt. Or  
si 96% des Suissesses et des  
Suisses entre 15 et 88 ans uti- 
lisent Internet, 72% fréquentent  
les plateformes sociales. «Des  
millions d'entre eux utilisent  
les réseaux sociaux et leur ac- 
cordent de l’importance comme  
sources d’informations et ca- 
naux de communication. Les  
communes suisses font partie  
des rares branches qui ont véri- 
tablement ‹tout le monde› dans  
leur groupe cible. Au sens de  
tous les habitantes et les habi- 
tants. Pour communiquer avec  
eux, les réseaux sociaux éta- 
blis et leur portée énorme sont  
des instruments tout trouvés»,  
constate une étude quantitative  
publiée en ce début d'année.

Agence zurichoise de com- 
munication, Gromann Partner  
s'est, à l'aide de personnes man- 
datées, attelée à passer au crible  
les 2136 localités du pays pour  

examiner leur présence sur les  
réseaux sociaux. En l'occur- 
rence Facebook, le plus généra- 
liste et grand public; Instagram,  
lui aussi propriété du Meta de  
Mark Zuckerberg et le plus vi- 
suel; LinkedIn, axé sur le monde  
du travail; et, à l'opposé, Tik- 
Tok, animé par de courtes vi- 
déos et destiné à un public bien  
plus jeune. L'enquête n'en parle  
cependant que très peu.

Latins plus visibles 
et bavards
Ses constats principaux? Les  
Communes romandes et tessi- 
noises, à l'instar des françaises  
et italiennes, sont bien plus  
présentes sur ces plateformes  
qu'en Suisse alémanique. «Il  
existe bien une barrière de  
rösti en la matière», notent les  
auteurs. «Les communes plu- 
tôt grandes et dont l’adminis- 
tration est aussi plutôt grande  
ont tendance à être davantage  
présentes sur les réseaux so- 
ciaux que les petites», lit-on  
également.

Bien qu'elles ne soient qu'au  
nombre de trois dans leur can- 
ton respectif, toutes les com- 
munes de Bâle-Ville et de Gla- 
ris sont au moins présentes sur  
l'un des quatre sites web pris  
en compte, alors qu'aucune lo- 
calité appenzelloise n'a daigné  

ouvrir de compte, tout comme  
80% des bernoises. Si l'on  
prend Facebook (créé en 2004, 
2,8 millions d'utilisatrices et  
utilisateurs en Suisse), «les can- 
tons qui comptent le plus grand  
nombre de followers par rap- 
port au nombre d’habitantes  
et d’habitants sont Neuchâtel,  
Vaud et le Jura».

Dans la région, La Neuveville  
est aux abonnés absents, alors  
que Bienne est «contrainte» de  
communiquer en deux langues.  
Ce à quoi s'attèle son Ser- 
vice central d'information, luxe  
que n'ont généralement pas  
les communes de moins de  
10'000 âmes. «L'importance des  
réseaux sociaux est de plus en  
plus grande», justifie Julien Stei- 
ner, vice-chancelier de la Ville  
de Bienne. Les quatre personnes  
qui, entre autres, alimentent les  
différents comptes de la cité  
lacustre adaptent en plus le  
ton selon l'identité du réseau,  
naviguant entre communiqués  
des autorités (X), mise en va- 
leur de Bienne (Instagram, Linke- 
dIn) ou offres d'emploi (LinkedIn 
également).

«La nécessité d'utiliser les  
deux langues complique évi- 
demment les choses. Mais, sur  
Instagram, par exemple, nous  
les mélangeons davantage dans  
un même texte que sur X,  
où un post en chaque langue  
est systématiquement publié»,  
ajoute Julien Steiner. Quant à  
Facebook, il est utilisé pour  
la campagne «Bienvenue à  
Bienne». Ce qui n'empêche pas  
différents Départements bien- 
nois d'avoir une page dédiée, là  
ou sur un autre réseau.

Maire de La Neuveville, 
Catherine Frioud Auchlin pos- 
sède bien un profil LinkedIn,  
elle qui est copropriétaire et  
codirectrice d'entreprise. «Or ce  
qu'on me rapporte des réseaux  
sociaux, c'est que les commen- 
taires positifs, c'est peanuts»,  
assène-t-elle. «Quant à la part  
négative mais éventuellement  
utile à la collectivité, c'est du  
pareil au même. Les gens s'y  
expriment par rapport à leur  
nombril.»

Un constat que ses col- 
lègues des autorités locales  
semblent partager, vu l'absence  
de la ville sur cette partie de  
l'Internet. «Ce n'est pas une vo- 
lonté délibérée de notre part,  
mais il faut une personne com- 
pétente et qualifiée en la ma- 
tière, par exemple un ancien  
journaliste ou un littéraire.» Ce  
qui ne signifie pas qu'un mes- 
sage ne puisse pas être adé- 
quatement diffusé par d'autres.  
«Mais pour toucher quelle caté- 
gorie de la population?» (se) de- 
mande-t-elle. «En utilisant quel  
canal? Et puis, il faut me- 
surer chaque mot ainsi qu'as- 
surer une forme d'unité dans  
sa communication...» liste-t-elle  
encore.

Dans sa «petite grande  
ville», Catherine Frioud Auchlin  
considère que la proximité reste  
suffisante entre ses habitantes  
et habitants pour une transmis- 
sion de l'information. Pour le  

reste, les médias traditionnels la  
satisfont: site web de la Munici- 
palité, presse écrite ou radiopho- 
nique, feuille officielle et journal  
communal.

Orvin hyperactif
Mise en lumière par une autre  
étude, l'an dernier, cette fois  
œuvre de la Haute école de  
santé de la HES-SO Valais et  
de l’Université de Lausanne, la  
Commune d'Orvin compte sur  
l'intérêt et le temps consacrés  
par Marc-André Léchot, son an- 
cien maire, pour l'animation de  
ses comptes Facebook et Insta- 
gram. Dont la ligne graphique  
et visuelle se retrouve sur ceux  
de Reconvilier, où il est secré- 
taire communal. Les comptes de  
la Foire de Chaindon et des té- 
léskis des Prés-d'Orvin itou. «Je  
dirais qu'être présents sur les  
réseaux sociaux est plus utile  
qu'important. Les retours sont  
plutôt positifs», assure-t-il.

Si le compte Facebook de  
son village de résidence avait à  
l'origine été créé pour donner  
un contrepoids valorisant aux  
remarques reçues par les Or- 
vinoises et Orvinois de l'ombre  
au sein l'administration ou de  
la voirie, celui-là s'est évidem- 
ment transformé en canal d'in- 
formation. «On évite toutefois  
celles qui s'avéreraient contrai- 
gnantes ou polémiques», fait  
remarquer Marc-André Léchot.  
«Ces comptes sont malgré tout  
un bon moyen de garder un  
lien sympathique avec la popu- 
lation.» Outre les nouvelles des  
Exécutifs d'Orvin ou de Recon- 
vilier, notre interlocuteur prend  
également le parti de mettre en  
avant celles qui paraissent par  
exemple dans la presse locale.  
Ce que l'on ne saurait évidem- 
ment lui reprocher.

Instantanéité de l'info
Du côté de Moutier, Valen- 
tin Zuber a donné un coup  
de jeune à la communication  
prévôtoise lorsqu'il a intégré  
le Conseil municipal et repris  
la tête de son dicastère, in- 
cluant l'informatique. «Je suis  
convaincu que les réseaux so- 
ciaux fonctionnent bien, notam- 
ment pour les urgences», juge le  
trentenaire. «On s'en est rendu  
compte durant la pandémie.  
Avec Facebook, on bénéficie de  
l'instantanéité de l'info, encore  
accentuée par d'éventuels par- 
tages. Tout cela mis en com- 
mun avec les canaux tradition- 
nels, comme la presse régionale  
ou notre site, rend la chose 
intéressante.»

Avec les moyens qui sont  
les siens, la Ville de Moutier ac- 
cepte une simplification du mes- 
sage, plutôt que d'utiliser codes  
et fonctionnalités des diffé- 
rentes plateformes. Surtout, elle  
s'abstient de modérer les éven- 
tuels commentaires. En d'autres  
mots: les chiens aboient, la cara- 
vane passe.

Communes pas 
égales face aux 
réseaux sociaux
Etude Agence zurichoise de communication, Gromann 
Partner a fait le tour des plus de 2100 localités du pays. Dans 
la région, La Neuveville n'a aucun compte «social»; Bienne, 
elle, (s')est astreinte à publier des messages en deux langues.

L'agence zurichoise a limité son étude à Facebook, Instagram, LinkedIn et TikTok. Pexels

Quelle Commune utilise quel(s) réseau(x)? Gromann Partner

Facebook devant Instagram et LinkedIn: c’est dans cet ordre que se présentent les réseaux sociaux 
les plus utilisés en Suisse. Facebook l'est plus souvent en Suisse romande et au Tessin. Gromann Partner

Dan Steiner

11,2% des communes de moins  
de 10'000 habitants possèdent  
un compte sur les réseaux, 66,5%  
pour celles de plus de 10'000

15,7% des gens sont touchés  
par Facebook, la Suisse comp- 
tant 157 followers de pages des  
communes par 1000 habitants

29,7% des communes suisses  
utilisent les médias sociaux;  

22,1% ont un compte Face- 
book, 16,3% sont sur Instagram,  
12,4% sur LinkedIn

36'000 followers suivent la  
page Facebook de la ville de  
Neuchâtel, malgré sa population  
de seulement 44'500 personnes,  
contre 111'000 pour celle 
de la ville de Genève; Köniz,  
42'000 habitants, n'a pas de  
compte Instagram

Quelques chiffres tirés de l'étude

Info+: www-etude-communes.ch


